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ECHANGESSCOUURES 

Entre la Vallée d'Aoste 
et la Haute-Savoie (ler degré) 

Interview réalisée par Agne e Molinaro 

Comme promis, voici, sous forn1e d'interview, l s impressions des quatre instituteurs valdò­
tains après leur premier séjour dans des classes avoyardes. Dans le pr chain numéro nous 
vous proposerons celles d'une des institutrices françaises (*)venues dans nos c1asses. 

J osette FAVRE (Oyace) 
module: 2 pluriclasse avec 3 enseignants. 
Nombre d'élèves: 16. 

.. • 
Alain FAVRE (Douvaine) 
Classe: CMl 
Nombre d'élèves 22. 

Daniela BOSIO (St Pierre) 
module binaire avec 4 enseignants. 
Nombre d'élèves: 24. 

Pierre BORREL (St Pierr -en-Faucigny) 
......i-----l.~ Classe: CMl CM2. 

Nombre d'élèves 25. 

Andrea P ICCOT (Diemoz + Verrayes) Eveline CHELFOUCB (Bonne-sur-Ménoge) 
module: 2 pluriclasses avec 3 enseignants. ......f----:l.~ Classe: CMl. 

INombre d'élèves 12+15 Nombre d'élèves 30. 

Ilda CENTOMO (St Martin de Corléans) AO (*) Annie lAUREAU (Vetraz-Monthoux) 
Module de base : 3 enseignants + 1 ­ 1. 5ème ......f----:l.~ Classe: CMl. 
Nombre d'élève 27 (12 + 15). Nombre d'élèves 27. 

A. M. Pourquoi avez-vous voulu faire cette 
expérience? 

Josette: Avant tout, parce Que j'avais déjà fait dans 
le passé des expériences d'échanges, mai il s'a­
gissait d'un échange d'élève avec une correspon­
danee scolaire et c'était un échange Qui avait duré 
seulement deux jours. C tte fois j'ai vu qu'il y avait 

aus i la possibilité de faire l'éehange entre institu ­
teurs, done je trouvais cela bien intéressant du 
point de vue dida tique et de la langue aus i. 
Daniela: Pottr moi il s agit surtout de la ontinua­
tion du travail qu'on avait fait 1année pas ée. C'est­
à-clire que St Pierr -en-Faucigny et t. Pierre (en 
Vallée d'Aoste) s nt presque jumelé et alors on a 
pensé à continuer l' 'chang . 
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Andrea: L'expérience nous a été proposée par la 
directrice dldactiqu . Notre module l'a acceptée 
par<::e qu'eUe nous parai ail fort intéres ante du 
point de vue didaetique. 
No enfants auraient eu une occasion presque uni­
que pour 'nrichir et profiter de l'échange pour 
les aspecls de connaissance d'un autre milieu et 
de commullÌ atioo entre des enfants d cultures 
différ nt ·s. 
L'expérience a engage aus i les enfant de 
Verrayes pour des rai on d nombre d'elève . 
Diemoz et Verrayes, deuxième cycle, avaient ainsi 
le nombr requi pour réaliser ]'échange avec la 
clas e fran ai e. 
fida. TI mia semblé que c'était pour moi et nos élè­
ves une occasion à n pas manquer. Pour moi, il 
s agissait d'un proj t indiscutablement "fort" sou­
tenu par de bonnes rai ons pédagogiques et pour 
nos élève di une façon pour terminer leur cycle 
d'études "glolieu ement". M s collègues du mo­
dule partageaient cette sensation et on a décid 
que cte t moi qui partirais en Savoie. 

A. M.: Quel est l'état d'fune avec lequel vous 
etes partis? 

Josetie: D'une part, un grand eDthou ia me par­
eque j'avais vrairnent envie de perfeclionner un 
p tit peu la langu t de connaitre un Douvelle si­
tuation éducativ , mai' d'autre part j'avais aussi 
quelques craintes surioul pour le fait que je avai 
que je serais allee dans une classe toute seuIe avec 
vingt-deux élèves alor qu'ici à Oyace j' n ai eule­
ment seize et nous sommes trois enseignants. 
Daniela Pour mDi, t' nthousiasme avant toul, 
comme Jo.ette mais d crainle au i. De la 
crainte surlout du fait qu j'avais preparé un tra­
vail un peu particuJjer qui concernait le travail en 
groupe , la conversation clinique avec le enfants, 
le brain torming et cela me po ait vrairnent une 
grande crainte paree que ies enfants français n'ont 
pas l'habitude de faire ce genre d'activilé. Je le sa­
vais déjà, la crainte plu grande était celle là, mais 
tout s'est bien pa sé. 
Andrea. j'etais as ez tranquille. D'une part j'étai 
curieux de connaitr c qui m'attendait et d'autre 
parL j'avai envie de connaitre un autre milieu. 
Mais, j'avai au si queIqu s craintes. L'idée d'avoir 
tr nte élèves en da se me préoccupait un peu. 
Ilda. Au début j'étais presque terroris' e à l'idée 
de partir, mais ensuite la peur est devenue pour 
moi un défi. Je forçais ma natur de p rsonne a ­
ez tranquille et "posapiano" pour de raisons qui 

justifiaient enfin cette déci ion. Les rencontre 
eues à Courmayeur et à Vétraz avec Anni m'ont 
rassurée beaucoup t m'ont aidée à partir plus dé­
tendue. Meme i certaines peur sont restées en­
core quelque jours. La peur de ne pas savoir gé­
rer pendant une journée entière une classe que je 
ne COllilaiS ais pas; la peur de n'ètr pa à meme 
d parler convenablement en français; la peur de 

n'etre pa comprise par le enfants ou 
de ne pa le c mpT ndre tout à fait. 
Mais comme je viens d dire, j me suis 
dit "Avec ton expérience tu peux réu 
ir à surmonter Ies obstacles que tu ren­

contreras et ' gagner ce défi... "Et en 
effet, c'e t bien ce qui s'e t pas é. 

A M.: Quels étaient au départ 
vos objectifs personnels et du 
projet préparé aver vos collègues? 

Josette: Pour ce qui est des objectifs 
personnels ans doute le perfection ­
nement de la langue t aussi le fait de 
pouvoir connaitre dlautre méthode 
d'eD eignement et de l S omparer 
avec les mjeones pour m'enricrur du 
point de vue profe ionneI. Je voulais, 
eo uite, connaitre me capacités d'a­
daptation à un milieu colaire diffé­
rent. Après, naturellement, j'avais 
des objectifs liés au projet (PEDRA) 
que j'ai iait avec mes collègue . Nou avon" cha­
que année, l'habitude de pass r un ontrat avec 
le 'lèves pour donner du ens à ce qu'U font en 
classe. Au début de l'année colaire. 00 a élablit ce 
contral avec no élève et 00 Ieur a proposé ce 
projet. n ont choi i librement de participer à l'é­
change, étan donné qu'i1 s'agis ait d'une exp 
rience trè: particulière et iIs se sont engagés à re­
pecter lice contrat l l • 

Daniela. Les objectif personnels étaient ceux de 
connaìtre une culture dillérenle et de s'in érer 
dan un contexte social différ nl; c'était "te ter" 
mes capacités du point de vu didactiqu parce 
que travailler dans une classe toul seule c'esl 
bien plus difficile, ce n'est pas évident! C e t pre­
que un défi. Du point d vue du projet du module 
no~ objectifs étai nt un peu plus "Iarge ". il ono 
cernent surtout l'étude de cultures, la ultw"e eu­
ropéenne ootammenL Et y travailler au niveau de 
celle italienne et trançai e, en particulier, a élé et 
sera eocore tr ' intére sanl 
Andrea: Le objectifs de projet ont étè fixés et par­
tagés par le modules de Di m02 et Verrayes: la 
communicatioo entre les élève , l'empio i et J'aJr 
profondissement de la langue françai e et l'appor t 
précieux d'un in tituteur francophone dans no 
écoles, ont été le principaux objecti:f . Pour e qui 
concerne mon objectif per onnel, il s'agi ah avant 
tout de faire une expérience 'ducativ eOlichis an­
L . 

llda: Le objectif du· projet, o.n les onnait déjà. 

Le fait de onnaitre un milieu différenl, cles en­

fants francophones et surlout une autre organi a· 

tioo scolaire mais plu eucore de réali er le "bain 

lingui tique" dont 011 parle .ouvenl mais Qu'on 

pratique tres peu. 

Le obje tif per onnels je viens de le ' non r: 

une orte de défi eontre le craintes et me réti­
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cences pour une cnvie de "gran dir" encore mème 
'ij'ai déjà quarante-quatre an ! 

A. M. Vos objectifs ont été atteints? 

Joset1e: Oui. Le bain lingui 'tique a été sa­
ti faisant parce que quinze jour ~ c1est pa 
mal. Dan' toule l s itualions, (dans la 
cour, ave c I s coUègues, le parent) 
bref, parlout. fai parlé en fran ais. 
Du point de vue didactique il onl 
été atteints aus i par eque j'ai vu 
une réalité bien diii ' rente de la 
nòtre. Maintenant, j'apprécie eneo­
re plus l'organisation modulaire 
qu'on a déjà en Vallée d'Ao t . l'ai 
trouvé en Haute-Savoi des instru­
m nt didactiques intér sant. 
qll'on peut utili r et que j ne 
connais ais pas encore. Pour ce 
qui concerne le 'l've: l'échange 
s'e t bien passé, on a recu ilti 
leur réilexions, on est en train de 
Ies analy r mais le plus gros du 
travail doit encore se faire au prin­
temps, avec l'échange des eia 'ses. 
Daniela: M S objectifs per onnel 
e sont très bien réalis ' s. Pour ce 

qui concerne le objectif du pro;el 
je dois dire que le Wl de r ler en 
France une semaine eulement, c'e t trop peu. rai remarqué que j n'ai pa pu faire tout le tra­
vail que j'avai envisagé et donc je p nse qu Ies 
quinze jour prévus 80nt l'idéal. Le enfanls 
français étaient enthousiastes surtout de counal­
tr une ulture différente. C' st-à-dir de parI r 
en italien, de cbanter eu italien el de cuisiner des 
" paghetti ". Tout a tr ' bien march', mais il fau­
drait vraim ut prolonger l'expérlenc encore d'u­
ne semaine, comm pour me coIlègu valdò­
lains. 
Andrea: Une partie de me obje tifs ont élé at­
teints, Ies autr s le eront également aprè l'é­
('hange des élèves. En tout cas l eruants !5ont 
tr' enthousia te t on l con tate chaque jour 
par l'intérèt avec lequel ils ,. crivenl: il out envie 
d se connaitre final menL Le activité prévue 
pendant l s deux semaine par l'institutri e 
françai'e ont été réali ées ans difficulté et l'inté· 
gralion d'Evelin dan notre milieu scolair a été 
ali faisante. Mes obj ctifs per~onnels 10rs de 

ma p rmanence en Haute- avoie ont élé arteint 
tanctis que pour ce qui e t de J'analy e d'un y tè­
me éducatif assez différent du notre je me limite 
à un niveau de constat. Je n'aj reçu que de im­
pression t done je doi encore y réfléchir. 
Ilda: J p n eque pour l'in tant oui. Le bain lin­
bl'Uistique a été po itiI et très utile. En effet main­
tenant je ui' plu décontractée quand j'aborde 
me leçon n langue françai e; j ai expérim nté 
qu les eruants en avoi me omprenai nt bien 

et don e je m uis rassurée sur me connai san­

ce linguistiques. 

En général je me sui assez bien "débrouillée" . 

Le objectifs ont été partiellemenl atteinl ~ dan la 


me ur où on le con idère encore à déve­
lopper. L'expéri nce qui vient de se con lu­
re en eH t n'e l qu'un début; il faudra at­

lendre Ies échange des élè­
ve pour comprendr "i18 
ont été tout à fait alteints. 

A. M.: Pendant votre 
séjour en Haute- avoie, 

vous avez du et vu faire d s 
activités différentes des votres. 

Lesquelles 	vous ont fait réfléchir le 
plus ur le pIan didactique? 

.Josette: Je uis allée en Haute- avoie el 
fai propa ' des activité nouvelle aux 
élèves parce que fai profité de mes 

compétence dan la musique pour leur 
faire apprendre ritalien à l'aid de ('han­
on et pour jouer de la flut . Ds travail­

laient don avec beaucoup d'enthou ia me. 
Au contrair , dans d'autres activilé , telles 

Que les mathématiqu s, il n'élaient pa 
trop habitu ' , à se décontra ter, à tra­
vailler n groupes: il bavardai nt beau­

coup, ils n'avaient pa l'habilude de di cu­
ter entre uX. Chez nous, c'est dillérent le fail 
qu le élèv s pui seni 'aider, parler, discuter 
c'e. t une richesse pow· arriver à mieux compren­
dre. Nous, on Ies a habitués à certe attitude que là 
je D'ai pas vue. Pour ce qui concerne le constat de 
pratiQu s pédagogiques diiférente j'étai 
toujours setùe dans ma 'lasse et je n'ai pu iair 
aucun constat. 
Daniela: Pendant mon échange on avait prévu de 
me remplacer dan ma Iass une Ioi: par jour. 
Alor . le Iundi, par ex mple, j uis allé à l'école 
maternelle av c lrente enfant . Je le ai fait tra­
vaiUer avec des comptin ~ p ndant un après-rrùdi. 
Le mardi. fai été dan un CEI-CE2 et le j udi 
dan un CM 1. l'ai connu ainsi les trois niveaux. 
La pratique p ' dagogique qui m'a le plus intéres­
sé a été celle concernanl l'éducati n musical . 
C'était une leçon de mu iQue avec cinquante élè­
ve d J'école 'malernelle et de CP avec une nsei­
gnante. lls travaillaient avec une méthode d'édu­
cation "à l'écoute". Il se pa sait quelque chose de 
vraiment, vraiment bien. 
Andrea: Plu que 'ur le pIan didactique, mes ré­
flexion s sont limitée au conlexte social qui n­
toure les a tivité des enseignants. II me emble 
qu'il y ait en France une grande considération 
pour tout c qu'on réali e à l'école. La Ionction ,o­
eial de l'in tiluteur l pri e en charge par son 
nlourage et tr' s au érieux. Son travail trouve un 
upp rt valable dan le farnille et les institutions. 

Cela m a beaucoup frappé. 
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llda: Certaines activité m'ont beaucoup intére ­
s ée. Je pense par ex mple It au sujet de la 
semaine ll un sujet que chaque enfant dév 10ppe li­, 

brement pendant la semaine et que le lundi expo­
se à la d a e. Le choix du sujet est !ai sé aux en­
fants qui traitent parfois des thèmes qui ne sont 
pas nécessalrement scolaires. Cela m'a paru très 
utile parce que chez nous aussi on se po e le pro-­
blème du "r tour" de expériences. Le sujel de la 
semaine offre l'occasion de faire parler et racon­
ter aux élèves ce qu'il ont compris d un ujet 
choi i par eux-mème . .T'al apprécié également 
leur fa on d'organi er les bibli thèques de classe 
et de concevoir les projets sur la lecture. l'ai 
trouvé des instltuteurs (surtout les jeunes) très 
préparés et fort compétents au point de vue péda­
gogique. Leurs programmations _ont bien détail­
lés et ils préfèrent faire plu ieur activité mais 
avec des temp trè tricts et rigoureux. (Ce que 
je voudrais faire chez moi, mais je n'y arrive pas, 
nos temp sont plus larges, nous n'avons pas l'ha­
bitude de travailler en donnant des cansignes 
shictes et précises.) 

A.M. QueDes est l'évaluation que vous faites 
de cette expérience? Comment jugez-vous 
cette expérience? 
Josett : Pour faire une 'valuation il faudrai t at­
tend re la fin de l'année parce que le projet pré­
voit aussi des objec iIs Hés au travail avec les 
élèves, mais je pense que l'expérience d'échan­
ge des instltuteurs va surement favoriser celul 
de élèves. On a connu deux réalités, des situa­
tions différentes et donc, nou_, en tant que mai­
tres, nous avon à quoi préparer nos él ' ves. 
Tout cela est positif. 
Daniela. Il faudra aUendre la fm de l'année 
pour évaluer les échange scolaires. Pour 
ce qui concerne l'échange cles instituteurs 
je pense qu'il a été très po itif non seule ­
ment pour mai et Pierre, mai p w- les 
enfants aus i. En eff t, ils ont eu, pour 
une fois dans leur vie, la possibilité de tra­
valller avec un en eignant franc phone et 
ils ont été obligé de parler en L2 ce qui 
n'est pas évident . 
Andrea. Mon évaluation est en général positive 
meme si c'est une expérience qui demande de 
notre part une for te impli ation qui peut don­
ner lieu aussi à de la fatigue, du tre . Deux se­
maines d'engagement total commencent à ètre 
déjà fatigantes surtout si OD est seui ave c trente 
élèves. 
Ilda. Je suis trè sati fai te. L'expérience a été po­
sitive parce qu'elle a fourni l'occasion pour réflé­
chir sur les différents aspects méthodologiques, 
organi ationnels des deux ystèmes éducatifs. 
A M. Qu'avez-vous appris par cette expé­
rience et que voudriez-vous "transférer" dans 
votre réalité? 
.rosette. Tai appri , quand j'étai toute seule dans 

la classe, à recon idérer la ressource du "module". 
NatureUementje pense à un module dans lequel il 
y a un bon équilibre entre l en eignants et OÙ 
l'on peut travailler en collaboratlon. l'ai pu faire 
également des réflexions sur mon attitude en las­
se vis à vis des élèves dans un autre contexte. 
Daniela. Je pense que j'ai cer tainement appri à 
prendre en charge une eIa e avec un nombre 
con idérable d'enfants. l'ai apprécié encore plu le 
module; la richesse et l'aide qu'on a au Val d'Aoste 
du point de vue didactique et pédagogique. Mais 
pas mal de pratiques pédagogiques que j'ai vues 
m'ont intéressé , l'édllcation musicale dont je par­
lais auparavant et la rech erche que fai vu faire en 
groupes. 
Andrea. No eIa e sont extrèmement différen­
te et la différence plus évidente est celle de 1'0r­
ganisation du travail dans les c1asses pulsque le 
rapport numérique instituteur-élève n'est pas 
égal. Ici on a des classes peu nombreuses et là­
bas c'est exactement le contraire. Cela produ it 
des attitudes éducatives très différenles fa e aux 
élèves qll'on ne peut pas transférer d'un conL xte 
à l'autre étant donné qu'ils ont i différen ls. 
J'aimerai toute ois "tran fére r" au Val d'Aoste 

l'effort des institut urs pour relier l'école à 
l'extérieill. Les activités réalisées à ce 
propos, par l'Association des parents 

d'élèves (la vente des g'teau" , la 
bow'se de ski pour financer les acti­
vités sportives) nou montrent que 
l'implication des parents dans un 
projet éducatif est bien importante. 
Ch z nou , le volontariat à l'école, a 
presque disparu et c'est dommage. 
Ilda. Leur organisation, très différente 
de 1a notre, qui dans un premier temps 
peut nous sembler un peu "dépassée", 
a quand mème des avantages. 
"Vattitude vis à vi des enfant e t plus 
détachée, le l'appor t entre maÌtre et élè­
ves est moin "maternel" ce qu i amène 
les élèves à etre plus autonom . Chez 
nous, au contraire on "materne" trop, 
les consignes sont répétées plusiew-s 

fois, les temps pour la réalisation cles 
exercices est pr sque laissée aux be­

oins des élèves. De cette façon on TI fa­
cilite pas le pro e u d'autonomie qui 

e t fondamental pour le développement et 
l'apprenti age chez l'enfant. l'aimerais pouvoir 
"transférer" dans nos classe cette attitude plus 
correcte. 

A. M. Quels sont les points forts et les 
points faibles du projet de échanges? 
Josette. Pour ce qui concerne le points faibles: 
le manque d'ob ervateurs. Quand tu e seule per­
sonn ne t'observe et tu ne sais pa si tu travail­
les correctement. J'aurais aimé, avoir à còté de 
moi des institut urs francophone qui pui sent 

12 




examin r mon travail et m'indiquer Ies aspect Ilda. L'expérience eo elle-meme est un point fort 
positils et négatifs qu il ~ voyaienl Les points car elle est vraiment enricrussante. Certainement 
forts: sans doute le élèves francophones. Il elle le deviendra encore plus après l'échange des 
étaient nthousiastes d'apprendre et m'encow'a­ élève qld en est une composante fondame ntale. 
geaient beaucoup. Mescollègues au Val d Aoste Un point faible peut etre représ nté par la durée 
étaient également ati faite des qUllze de l'échange pour le instituteur . 
jours pa s ' avec l'instituteur françai . Certains ont du mal à rester quinze 

'équilibre dan le m dule est changé jour, en France. Les raisons de fa-
et mes élève ont fait des progrès COD­ mille très ouvent Ies en empe­
sidérable Burtonl da point de vue lin­ chent. 
gui lique: ils montraient une attitude 
différente face à la langue françai e. A.M. Les échanges: pour· 
Daniela. Point fort: l' nthou iasme quoi pas? Donnez vos rai· 
des nfants, françai et valdòtain . sons personnelles afin que 
Pour Ies français il s'agi sait d'un d 'autres instituteurs puis­
en Lhou iasme pour la découverte d'u­ sent faire ce choix et vivre 
ne culture cliiférent . Cela m'a fait certe expérience. 
beaucoup plaisir parce que je pen ais Josette. C'est lLDe occasion 
qu'il y avait un petit peu de racisme pour ouvrir davantage notre 
envers Ies italiens mais je me trom­ esprit 
pai. l ns aiment bien la culture italien­ Daniela . Pour comp r ndr e 
ne, ils ont envie d'apprendre la Iangue qu'on n'est pas seul , qu'on vit 
italienne. dans une r ' ali té europ' enne, 
On a parlé de la cultu re valdòLaine qu'on vit dan une société bien 
comme trait d'union enlre la culture plus compliquée de celle valdòtai­
J:rançaise et celle italienne. ne. ça s rt pour connaitre les au­
Point faible: certainement le manque tre , poltr apprécier Ies autres et 
d'un observateur qui aurait pu m'ai­ paur les comprendre aussì. 
der, me conseiller et fai re des rernar­ Andrea. Je ne saurais pas trouver 
ques. Un autre point faibie tout à fait 
personnel, le fait de travailler chaque midi à la 
cantine avec trente élèves. C'était vraiment lourd 
pour m i puisque je n'arretais jamai : le service 
était continuo 
Andrea. Un point que je considère fallite c'est 
l'échange simultané des in tituteurs. Il me sern­
ble faible parce qu'il ne faciUte pas la connaissan­
ce des personnes engagées et des classe . Le fait, 
par exemple de suivre eul trente élève t'empe­
che de pouvoir élargir te onnais ance sur des 
uj ts important de l'éducation nationale en 
'ran e (lir • échanger deux mots ave c d'autres 
ollègues). Tu doi t'o euper principalement de la 

da e et tes énergies sont concentrée ur la 
d a se. 
Le point fort du proje t est représenté par 
l'intérét des enfants qui y participent maintenant 
avec la correspondance et prochainement avee 
l' 'change des eIa ses. La langue est ainsi deve­
nue le véhicule de la ommunication, el1e ne re­
présente plus une "affaire" de "école: elle devient 
une composante de leur vie. Un autre aspect im­
portant, fort, est repré enté par l'engagement des 
fami1les qui deviennent nos complice , étant re­
sponsables eli es aussi, ciu projet éducatif de leurs 
enfants. On travaille dan la meme perspective. 
Pour nous de Verrayes et de Diémoz c'e t encore 
dilférenl parce qu'on a Le ouei de faire travailler 
le deux écoles ensembie à par tir d'un meme 
projet. Le fmt que cet objectif ail été atl int c'est 
un véritable p inl fort. 

des rai ons pOlli ne pas Ies faire! Je 
sui convain u que la communication entre Ies 
élèves et Ies hornmes en géneral soit un des 
aspects fo ndamentaux de rappor humains. 00 
peur discuter ur l'organisation des echanges afin 
de le periectionner, mais Ies réaliser c'est indi­
scutablement important. 
A des enseignants qu i désire nt réali er des 
échange je dirais premièrement qu'iis devraient 
trouver par eux-memes d s rai on pour le faire: 
ce n e t pas moi, ni personne d'autre, qui doit leur 
donner Ies raison ; ça ne suHiraìt pasl 
Deuxièmement, je Leur dirais que la formalion 
ontinue passe par la communication: on vit au 

milieu des autres, notre vie a un còté sodal qui 
e ttrès évident. 
Ilda. C'est une expérience unique et formative. 
C'est le seuI moyen qui permette un bain lingui­
tìque complet (la situation l'oblige à parler 

toujours en français) . Et pour les eruants c est 
une res ource qui ies stimule continuellement. 
L'autre jour, par exemple, un enfant m'a demandé 
de faire la "récré" en français Geme. comptines, 
cbansons) "parce que les camarades de Vetraz 
vont bientòt arrLver et alors il fau t se prépar r! " 
ça ne m'était jamais arrivé de recevoir, une telle 
proposition. Ah! Le pouvoir des éch nges! 

A. M. Quelle propositions aimeriez-vous fai· 

re pour les procbaines expériences? 

Josette. On a pensé aux échanges des instituteurs 

et des élève ,mai on n'a pas pensé aux parent . 
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En effet. nous on y a pen ~é en l s convoquant, déjà 
au début de l'annee pour parler de c t échange, 
mai effectivement il n'y avait rien d prévu pour 
que les parent puissent se connaitre. Le parents 
ont bien accepté ce proj t et ils étaient content' 
que leUf fils aient un maitre francophone p ndant 
quinze jours, mais ils avaient quelques craintes 
pOUf le lais er aller une semaine en France. SUf­
tout pOUf le nfants de la premièr clas e. lls au­
raient aimé connaitre un petit p u les Lamille . 
Alors. on a pen é de r' soudre ce problèm en or­
ganisanl avec les Communes d'Oya e et de Bionaz 
qui nous ont mis un Ca! à dispo ition, une rencon­
tr entre l parents le 27 novembre 1994. Cela a 
ra uré le parents; maintenant Hs sont tous bien 
plu eli ponible pour faire vivre cette importante 
expérienre à leli' enfant. Nous, l'n tant qu'insti­
tuteurs, on étail pris par le objectif, par d'autTes 
choses t nou avion oublié le par nts, leur im­
plication dans le projel. Pour l'armée prochaine il 
faudrait envi ager l'échange des Iamil1e' au i 
(une journée peut suffire). 
Daniela. Nous au i nous avion qu lques problè­
mes à engager le parents dan ce proj t. J1s 
avai nt peUf du "nouveau", du rnilieu inconnu. la 
crainte de ne pa' savoir 'expliquer uffisamment 
en françai . On a her hé à dépa er ces craintes 
avec un rencontr qui a eu li u avant l'échange 
des instilut urs et préci ém nt le dix n vembre 
1994. Cette rencontr a été pri~e en charge au ni­
veau financier par les commune de St. Pierre-en­
Faucigny et de l. Pierre (en Vallée d'Aoste). Au 
mai d février le parents français viendront en 
Vallé d'Ao te avant d réali r L'échange des élè­
ve pour rencontrer les parents valdòtains. 
Andrea. Je pense qu'on devrait revoir le" moda­
lités d'organi ation, je veux dire au 'ens pratique 
ainsi que, les conditions financière, n particulier 
l'évaluation plus jusle des 
coClt reels du déplacernent 
d s lèves comme des mai­
tre . 
llda. Je savais qu'Anni était 
une in titutrice trè comp ' ­
tente et crupuleuse. 
Certainement si je )'avais vue 
"en situation d travail" fau ­
rais appris pas mal de cho es. 
Malheureusem nt no ren­
contTe ont été très peu nom­
breu 'es. Nous nou omme 
reo ontrée d ux fois t 
toujour en dehor de l'horai­
r scolaire. Je souhaiterais 
pour les prochaines expérien­
ces avoir la possibilité de se 
rencontrer davantage pour 
approfondir la connais ance 
et comparer, discut r, analy­
er no praLique pédagogi­

que . 

A. M. Pendant votre absence comment votre 
module a-t-il vécu l'ex:périence de l'échange ? 

Josette. MOD modul a vecu lui au si l'expérience 
positiv menL il ' t rendu compte que nous ne 
omme pas lou égaux. nou avons de caract ' r ' 

différents et chaque fois 00 doit • tre à meme de 'a­
dapter aux autre . Ici à Oyace n est habitué à se 
dire les cho es, à 'observer et à s critiquer. Le faH 
d'avoir, parmi nous, un autre in ,tituteur a po . la 
qu tion de l'attitude vis à vi d'une méthodologie 
et à un . façon d'enseigner différente mai timu­
lantes pOUf le module qui a dCI retrouver un équili· 
bre entre les institutew' tace à l'exp 'rience échan· 
geo Me collègues s. onl ensuite enricrue au ni­
veau cultur l et linguistique pui qu'elle e soni 
drò} ment perfectionnée dans la langue françai . 
Daniela. Au début, ça a ét ' as ez ompliqué pare 
que le maitre français était ré ervé t il n connai ­
ait pa trop bien la réalité des rnodule . Mai ' 

aprè le premier uiveau de constat, nob'e module 
et l'in tituteur se sont accordés Sill' la pratique pe­
dagogique à suivre t tout a tr ' s bien man.·hé. Le­
incompréhension. e 'ont évanoui et le rapporl 
entre eux a été vraiment enrichis ant 
Andrea. Les nfants ont été très satisfaits ain"i 
que mes collègues d module. Malbeureusement 

veline devait se partag r entTe Verraye et 
Diémoz; sa pré. ence à Diémoz adone été as z li­
mitée, mai quand meme enrichi sante et profita­
ble pour tout le monde. 
Ilda. il faudrait le l Uf dmander. Eu tout ca elle 
ont participé avec enthou iasm et leur ngag 
m nt a été total. Elle onl tout fai1 pour quAnnie ~e 
, nte bien parmi eIIes. Bien Uf. ell S onl profité dc 
sa competence en làngue françaì e; br 'C, elI onl 
vécu cette expérience comme un gros...,e cham;e! 

TUNNEL DU MONT BLANC 
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